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L'ELEVAGE D'£S MOUTONS.

Cette partie du Noi-d
lei colonies de l'Austral
dire, des milliers d'acres
a]>proviHionnée8 d'eau et
à l'élevage des moutons «

une contrée ftivorisée d'u
s inta pendant les devix-
circulation le iuint du m
(lu fibre laineux, avec de;
< ômps hâtifs.

-Oaest offre aujourd'hui ce que
1( offraient il y x 3'» ans, c'est- à-

d( ! riche» terres îl pâturages, bien

] roprcH, sous tous les rapports,
t à la jirodiiction de belle laine.

Il climat ayanc la chaleur Svirfi-

tiera (ie l'année, pour tenir en
)Uton et contribuer à la finesse

; hivers assez doux et des prin-

LA LAITERIE.

Cette partie du ('niiada est le pays par excellence
])0ur la fabrication du Iromage et du beurre, à cause . 1er
De ses riches pâturage» sur h-squela paissent les bêtes à
• iornes tout le lung d3 l'année; 2me L'entière absence
d'herbes sauvages qui nuisent aux produits de la laiterie :

.'me La température do l'été favorisée par une fraîche
) rise venant des mont 1;^ nés et l'eau partout en abondance.

SI]

Un

n.

L'ELEVAGE DES CHEVAUX.

Comme pays pour l'élevage de chevaux, l'Alberfcaest
aa Canada ce que le Kentucky est aux Etats Unis. Un
paya où le cheval al teint la plus haute perfection. ]<'alti-

tude du terrain, son atiaosphère sèche, l'abondance d'eau
pure et les gras pâturages tout contribue au développe-
Mient du noble ani<nal. Bien que cette industrie dans
Alberta soit à son début, le cheval qu'on y élève esc résis-

i;ible, il a d 'excelle ots poumons et est exempt de mala-
«lies.

Il y a mainteraut. dans Alberta plusieurs races de
rhevaux. On y voit lo Pony sauvage, le pur sang de la
(Irande Bretagne eb du Kentucky, les Glydes de l'Ecosse,
U)8 Percherons de France et toute la pléiade des trotteurs
des Etats Unis. Tous ces animaux ont été importés à
.•'.rands frais et le résiiltat en est que les jeunes chevaux
d'Alberta peuvent être comparés à aucun de ceux des
juitres provinces du Canada.

t.-
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2 —



SIX ANNÉES DE TRAVAIL ! !
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Un Portrait Frappant du Succès d'un Homme

Dans le Fertile Manitoba.
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LE MEILLEUR SOL DU MONDE !

BESTIAUX, CHEVAUX ET GRAINS.
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. .. Grkknviixk, N. H. 9août 1892.

^lo\ 1 chor Monsieur,

J I suifl revenu plus que satiflfaitde mou voyage à Mauitoba et au Nord-
(iU( <t.

l'a tout rœur je voudrais dire aux canadiens qui songent h s'expatrier

( t a iHsi à ceux qui n'ont pas de richesse pour établir convenablement
1. ui H entants, allez prendre | ossession des terres offertes gratis ou celles

vie 1^.00 l'acre ù Manitobe dans les paroisses déjà fondées. Dans un
nve iir assez rapnrocîhé la valUe ouverte à la colonisation par les embran-
che nents de ('algury à Edmonlon ou de Kégina à Prince Albert, etc.»

l'etle vallée, immense étendue de terrain sera le grenier du monde. lÀ»
noi s V trouvons de l'eau en abandance, du bois et au dire des cultiva-

teurs les gniins ne sont pas eudouimagés par les celées. De plus il n'est

I
oint ou pi'csque point uécessuire de bâtir d'étables pour les animaux eu

)ii\er.

) )an8 les anciennes paroisses du Manitoba, j'ai trouvé une récolte de
trèi belle ap)»arence. Tous les cultivateurs que j'ai rencontrés sont con-
lei ts et ne .songent pasà reveninlans la province de Québec ou aux Eiats-

\U ia. Les quelques inconvénients que présente tout pays nouveau sont

] lis que compensés par le bel avenir qui les attend tous.

A. vous surtout, Canadiens des Etats-Unis, qui êtes ici avec l'intention

lie retourner sur une terre dans la province de (Québec :
" vendez plutôt

.•eite terre et allez en doubler ou tripler la grandeur, par ce moyeu vous
MU rez autour de vous vos enfants. Wattendez pas trop car vos enfants

I erdrout le goût de la culture et seront obligés de vivre presque toujours,

u non toujours serviteurs, avec point ou peu d'avenir ici."

J'ai eu oc(uision dans mon voyage jus()u'aux Montagnes Rocheuses de
ve icontrer des vieux cultivateuis des paroisses aux alentours des ïrois-
lîi viens et aussi deSt-lean l'ort Joli, et tous me disaient :

" si nous

I
I uvous veuille ce que nous possédons, le plus tard le printemps prochain
m us serons ici."

Pour cette excursion, j'étais accompagné de mou père, cultivateur de
SI -Robert, P Q. il faisait ce voyage avec certains préjugés, et il est revenu
v.'i chanté au point de dire que s'u avait dix ans de moins il s'y rendrait.

Ce témoignage d'un cultivateur qui a 13 enfants vivants, et, de ce

u 'mbre, eu a fait instruire cinq, ce témoignage, dis-je, dit beaucoup. Ce

I
l'il a admiré outre la fertilité du sol, c'est que les cultivateurs sèment

d'^ suite sans presque pas de travail, assurés qu'ils ont d'avoir de Ijonnes

II coites, tandis que dans son temps il a fallu abattre les forêts et exécu-
ti r tout l'ouvrage qui s'en suit.

Un de mes frères, établi depuis trois ans seulement à Letellier, Man.

,

1 ) chaugcrait {«s sa position pour sou ancienne, quand bien même ou lui

c. Frirait $3,rOO. s'il lui était défendu de profiter des réels avantages que

I
rocurent le Manitoba et le >ord-Ouest.
J'ai aussi rencontré un ami d'enfance, M. Pierre Parenteau, maire de

.'t-Jean- Baptiste, établi depuis quelques années, possédant la jolie for-

l me de $40,0€0 à $50,000.
Je dois ajouter que tous ne réussissent pas aussi bien, et il ne faut pas

ctiercher longtemps pour y trouver 1* cause, ce sont eux qui ne sont pas
i ons, la terre, elle, est bonne.

J'ai cru remarquer que j'our ceu:T qui veulent demeurer dans les vieilles

) aroisses, qu'il leur «st préférable de louer une terre ou d'eu prendre une
;' ferme, et dans le cours d'une année, ils choisiront un lot de leur goût
>• ms avoir à regretter un marche fait à la hâte. Quand à ceux qui se

t endent plus loin, soit fwniestead ou achat à $3.00 l'acre, il n'y à neu à
i isquer ; toutefois je cousidere que l'achat d'un lot est préférable à un
'. otnestead.

Si ces quelques ligues, mon cher monsieur, peuvent fit utiles à la

«olouisatiou, vous iMjurrez vous en servir, je les ai écrites c .^nte fran-

chise sans aucune exagération.

Votre très obligé,

Réy. Ones. J. Deshobibrs,

Greenville, H. H.

H . B.—Je serai toujours content de donner des informations d'après
1 9s connaissances requises dans mon récent voyage.

— 6 —
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LE CHEMIN DE FER CANADIEN DD PACIFIQUE

K8T I,A

SEULE ROUTE VERS LES TERRES FERTILES ET
LES VASTES PATURAGES DU

MANITOBA
LES TERRITOIRES DU NORD-OUEST

Régions Minières, Boisées et Agricoles de la

COLOMBIE ANGLAISE

AU 901

[a meilleure voie conduisant nu TERRITOlilE de WASHîNG-
TUN et aux points sur Puget Sound et les Côtes du Pacifique.

Nul chemin de fer en Amérique offre autant d'aocomodations
aux pa38a:?er3 de DEUXIÈME CLASSE ou COLO^JS à a'issi

peu de frais que peut le faire le PACIFIQUE CANADIEN.
Les ool'>ns peuvent se rendre au Manitoba, au Nord-Ouest et à

la Colombie Anglaise avec presque autant de confort que les

passagers de première classe.

Les Wagons Dortoirs de Colons.

Les wagons à l'usage des colons font par'ie du convoi de pre-

aiière classe et sont tous des wagons dortoirs allant jusqu'aux
Côtes du Pacifique sans changement. Ces wagons sont de
même dimension que ceux d** première classe, et comme eux
chauties et vt^ntili.sés, mais ne sont pas bourrés. Les sièges sont
dispo-és de façon qu'on peut à son gré en faire des lits tout

prêts à recevoir des matelats, etc. Chaque passager peut avoir

un lit simple et on lui délivre un billet à cet effet tout comme
dan« les wagons dortoirs de première classe. On ne chargre
rien d'extra pour ces accomodations, elles font
partie du wagron régrulier. Les passagers de deuxième
cependant, doivent se pourvoir d<^ matelas, couvertes, etc. S'ils

n'apportent pas chs choses avec eux, ils peuvent, s'en procurer
chez les agents de la Compagnie, le tout pour la m'^dique somme
de $2.50. (Ces articles deviennent la propriété de l'acheteur.)

Les rideaux peuvent être suspendus autour du lit de façon à en
frtire une chambre privée. Il n'est pa-< alloué do fumer dans ces

wagons car les trains sont tous pourvus d'un wagon fumoir.

POUR PLUS D'INFORMATIONS S'ADRESSER A

D. MoVICOLXt, Agent Général des Passagers, Montréal.
Wm. F. gGG, Agent des Passagers de District, Montréal.
Ib O. ARBfSTBONG. Agent de Colonisation, Montréal.

^ 6-
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L'ASSINIBOiA

ET

IE district de l'AsainibnÎH qui s'étend do lu province do
J Manitoba au district d'AII)orta, couvre une étendue d(<

trente-aix millions d'acre» de teiro. Il est considéré comme
le pays à pâturages de l'Ouest Canadion. i.a vallée do Pipe
atone qui en fait partio est la portion la [)lus attrayante. Il y «

. des raines de charbon dans le sud de ce district. L'Aisiniboia
est traversé par la rivière Souris.

LE GRAND PAYS A BLE
L'Assiniboia et le Manitoba deviendront un jour la plus

granie région à blé du continent américain, pour les raison
suivantes:— 1er Son sol a toute la richesse voulue pour h;

production du blé ; "Jnio Son climat permet aux plantes d*at
teindre très vite leur nuiturité; 3uie Sa latitu le nord lui foui
nit plus de S'ileil pendant la croissanci» que la région au sud.
4me L'absence de rouille due à la sécheresse du climat ; 5m»'.

L'absence d'insectes dangereux.
Ces conditions sont abso'ument favorables au développe

ment du blé dur Ecossais Fyfc qui est aujourd'hui si recherolu
des meuniers de la vieille Europe et du Canada.

L'OUEST DE L'ASSINIBOIA
Cette région qui est en tout l'égale du district de Bow et do

la Rivière Belly comme pays à bestiaix et de celui de Calgai;

comir-e pays à culture mixte, a été un peu négligé dans Kiri

commencements. C'est aujourd'hui un excellent i)ay8 à pâtu
rage'* qui attire l'attention des colons par ses foins courts qu'« ii

appelle " Le foin du Buffl-,''qui fournissent un aliment ti •

.

nutritif pour les animaux l'hiver couune l'été. Les animaii'x

maigres qu'on amène de l'Est et de l'étranger y engraisseii

très vite.

Il y a du bois en abondance sur les coteaux. On trouve du
charbon dans les vallées, enfin le coaibustible de toutes sorti-s

ne manque pas. ..'

LA REGION DE CYPRESS HILLS
.*, - COTEAUX DE CYPRES

OU

Ces coteaux que du chemin de fer on aperçoit au sud, son'

tout à fait propres à l'élevage des bestiaux. Ils sont p-u pro
près à 1 agriculture, mais sont si bien pourvus de foin et d'htr

bes nutritives qu'ils sont toujours des pâturages précieux poui

le colon
;
peu de neige, chmat tempéié, de l'eau et l'abn

nécessaire aux animaux.

LES TROUPEAUX D'ANIMAUX
Ces incomparables pâturages sont couverts do bestiaux.

Les profits que réalisent les éleveurs sont considérabU-s. 11-

vendent le bétail, qui leur coûte à peine l'intérêt du capital

investi dans l'instal ation, en moyenne, $42.00 par tête. To;.

les ans on envoie de la province d'Ontario des troupeaux <le

bêtes à cornes pour les ef>grai-8er dans l^^s prairies de l'Ouei

Canadien, et les frais de tiansport et autres payésj on réalise

un bénéfice plus grand que si on les avait nourris à l'étaL.c

dans Ontario même. Tout fait présager que l'Ouest Canadieu
deviendra le marché aux bestiaux de toute r£urope.



LES ETABLISSEMENTS
1.68 principaux ^tiibliïiseinents sont <1hi)3 lo distrlot sud de

M' pie Creek, Dunmoro ot Modioine liât. CtMix qui soit à la

HM herche do terres, soit pour la oulture mixte ou l'élnvage des
1k tiaux, <levront visiter lu ré;^inii sud-ouoHt do la auitiou de
.Swift Curront lo long de Swift Creek. lo sud et l'ouest du r^ao

tîull, lo sud d(^ Maplrt Creelf, la vallée de MaoUay Creek (|ui

8\'Lend au nord de Cypress Hills à Walsh et du sud d'irviim

ot Duniaore.

LES PRAIRIES DU CANADA.
LEUR l'Eirrir.iTÉ.

1(63 grandes prairies de l'ouest du Catuida qui s'étemlent de-

puis Wmnipeg jusqu'aux Moiitairncs Uodiouges, ri'ii ferment
I'Ims de 2.">5 millions d'acres (cent millions d lu'ctftres) do bonne
tone arable. Il y en u de deux sorica, la piairin haute propre
à la culture du blé et la prau-ie basse où le foin atteint de
gKi'deH propoitions, bonne surtout p(;ur l'élevago. (l'est là

q '' trouve le futur grenier d'abondatuîo ijui doit fournir

à irope la plus gran<lo partie du blé (jui lui nnn^ue.
Un sol noir comme de l'encre, d'une riclic-i'-e extraoïdi-

lîinre, deux pieds d humu-^ do terreau, de fumitM- poiu-ri, repo-

sant sur un tonds tTargiio marneiiso, telle est la composition
do cotte terre merveilleuse.

La profon<1eur de cette couche de terre noire d'alluvion,

varie de un à quatre j)iedfl, en quelques endroits, on a uiêiue

trouvé qu'elle atteignait douze et «juatoize pied-», et do-* ana-

lyses chimiques ont établi que la terre do-i prairies est une des

plus riches du monde et la plus propice m la culture du blé.

Cette grande richesse s'explique fuilement pur lo fait que
les excréments des oiseaux et des animaux, It-s cepdrea «ri'-ve-

it.'int dos incendies des herbes sèches et la (.U'< ().iipo>ition des
végétaux se sont accumulés depuis dos siècles et ont été re-

<uieillis sur un sol imperméable à base d'aigile, ancien lit d'une
ja*»r.

Pendant 30 ans, on a vu des cultivateurs semer du blé à la

io*>me place et pendant ce temp«, la récolte a toujours été la

laème, variant entre 15 et 40 minois à l'acre. Jamais on n'em-
pl ne de fumier, quelques cultivateurs prétendent même qu'il

l'bt nuisible.

L'EAU ET LE BOIS.

On trouve l'eau partout ; il y a moins de sonr.ies et de riiis-

st aux, il est vrai, que d^ns la province de Q jébec, mais il suffît

«l< creuser dos puits pour se procurer <ie l'eau potable en
îl'Oudance. Quant au bois de construction et de chaull'age,

jresque tous les bords des rivières et des cours d'eau en sont
< ,'irnis| dans le sud et le nord on en trouvt> en (piantité et il

no faut o 'blier que la gran le forêt qui commence au lac Su
l'érieur n'étend jusqu'à une quinzaine de lieues à l'Est de Win-
iiipeg. Il n'y a donc pas à ciaindre que le bois do con-truc-

t i m fasse jamais défaut dans les prairies et, quant au cbaufFage,

In Providence semble y avoir pourvu en dotant le Nord-Ouest
1 immenses et riches mines <ïo charbon.
Les principaux bois que l'on rencontre dans les prairies sont

lo chêne, le frêne, le boi-i blanc et surtout le peuplier tremble
|ue l'on trouve p ut dans la prairie en bouquets, et qui sort

^lour le chaufl'age. la construction. A l'Est de Winnipeg,
la trouve aussi le pin, l'âpiaette (sapiu), le cèdre ot l'épinett*

1 auge (tamarac).
— 8 —
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LES TERRES A VENDRE.
En outre de son homestead, lo colon peut acheter autant do

terre que ses moyens le lui permettent.
Un grand nombre de particuliers el< de compagnies, ont der

terres à vendre dans le Gruntl-Ouest du Canada, mais c'est l-

Cie du Pacifique qui en possède la plus grande quantité, cello

qui offre aux colons les plus grandes facilités pour le paiemeni
et ie plus de sécurité pour l'acheteur. Cet te Cie donne en effet

des renseignements francs et sincères sur chaque lot en parti

oulier et en indiquant si la terre est de première qualité, «!)i

praiiio ou en bois, il n'y a ainsi aucun danger d'être trompî
même poiu' l'acheteur le moins expérimenté. Les prix de ce s

terres sont très modérés, et elles sont vendues avec de grande i

facilités de paiement. On vient de réduire davantage le prix
de ces terres. , i j

LES TERRES GRAl'UiTES ET LES TERRES A VENDRE.

L'octroi gratuit de 160 acres que fait le gouvernement du
Canada, à tous les hommes âgés de plus de 18 ans, est la plus
belle aide qui puisse être d< nnée à des colons pour les engagei
à s'établir f-ur les belles prairies du Canada. C'est la ))lu8 grande
facilité que l'on pui:-se donner à un homme pour devenir pio
priétaire

;
muis- nous devons dire cependant que ces lots gr«tuitf

se trouvent ordinairement à une distance variant de I5à."i0

milles et même davantage fies Ktfttions de chemin da fer. Celui
qui jiosfède Jl,(l(l(» à !F2,0()0 fera mieux, à notre avis, d'acheter
une terre p»ès des lignes de chemins de fer, plutôt que de
prendie un homestead ; il legagnera facilement la somme qu'il

aura déboursée, par les économies qu'il opérera sur les trans-

ports de ses denrées, et il aura aus-i plus de choix.

Quelle que soit d'ailleurs la décision à laquelle s'arrête le

colon, il peut êtie assuré d'avance que la qualité des terres à
vendre est la même que cellf des terres gtaïuitt^s (homesteads)
Elles Hont tout aussi fertiles les unes que les autres. C'est leui

éloignement du chemin de fer qui constitue leur principal*

>

différence, quoique cependant la distance ne soit pas bien
grande.

L'ELEVAGE DES BETES A CORNES.
L'INDUSTRIE LAri'lÈRE.

? r>a culture des terres, à la ponée du plus grand nombre,
demande surtout des bras, mais l'élevage qui exige moins de
main d'oeuvre et plus de capitaux, donne aussi d'excellents
profits.

Dans le Grand Ouest du Canada, l'élevage seul des bêtes n

cornes procure un revenu de 30 à 35 pour cent par année, mai.'

le f-ystème mixte, c'est à dire celui produisant à la fois de la

viande, du beurre ou du fromuge, est le plus avantageux. Il est

vrai qu'il ne peut pas être pratiqué sur une grande écheUe,
parce qu'on ne peut pas trouver assez de pe. onnes pour traiio

les vaches, mais il donne satisfaction partout où il est employé.
Le pioduit d'une vache, en beurre ou en fromage, pendai't

l'été, varie de $15 A $110, et une bonne vaohe ordinaire donn/
généialement pendant cette saison de lOOà 150 livres de beurrv^,

aux prix de 15 à 18 cents. En se basant seulement sur ur*
production de 100 livres de beurre nar été, on obtient pu
Tache, une somme variant de $15 à $1^.

_9~
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Le Manitoba et les Paroisses
Françaises

ST. PrERRE JOLY, MAN.
a; .St. Pierre Joly, les terres qui avoisinent la station du che-

œ-n de fer sont en vente à raison de deux à cinq piastres l'acre
;oe« terres s^nt excellentes. A la station d'Arnaud, le couver^

nenient vend les tenes $2.50 l'acre, elles sont excellentes.

LORETTE
l4v paroisse de Loretta ept à quinze milles de Winnipeg

; on
V trouve du bois et de la prairie. Il n'y a plus de terres gra-
l»ut\s à prendre, mais il y en a beaucoup à vendre à raison de
irois à sept piastres l'acre. On peut acheter ces terres en
» Ryjint la moitié comptant. La paroisse de Lorette compte
onvirons cent familles. Il y a une église et des écoles. Il y a
aux environs de Lorette des terres pour établir deux cents
'aiuilles.

STE. anne::des chênes
Oïtte paroisse est à vingt-sept milles de Winnipeg. Les terres

y 9ont excellentes ; on y trouve pa» tout de bonne eau en abon-
dan ;e II y a là de la place \ our établir quelques centaines de
jnujilles. Nous conseillons fortement aux colons d'aller visiter

i otte localité. Cette paroisse est déjà ancienne, et tout y est

bien organidé. Le prix des terres vacantes n'est pas élevé ; il

V.irie de une à deux piastres l'acre.

LA BROQUERIE ^

Nouvelle paroipse à quarante-deux milles de Winnipeg. Une
ligne de cbemin <ie fer déjà commencée, n*' tardera pas à tra-

•\erser cette localité. L'eau y est abondante et de très bonne
yalité. Il y a du bois fn quantité. Le sol, quoiqu'un peu
t;,Monneux, y produit le blé. Cette paroisse se trouve sur les

•imites des grandes forêts du Canada.

ST. PIE
Située à l'ouest de la Rivière Rouge, près des frontières amé-

] 'caines, cette paroisse est toute en prairies. Le bois et l'eau

y sont rares, mais le sol est d'une fertilité exceptionnelle. En
moyenne le blé rend vingt cinq minots par Hcre. Le prix des

lenes à vendre vaiie de six à dix piastres l'acre. Le chemin de
. 3r américain qui va à Winnipeg, traverse cette paroisse. Les

:3oloi)B établis ù St. Pie sont tous satisfaits.

ST. JOSEPH
Paroisse à l'ouest de 8t. Pie, en pleine prairie. L'eau y est

rt^re et le bo>s fait défaut. L'u-ag»' des poêles à paille remédie

à l'absence de bois pour le chauffage, et ce pystèrae est préféré

u u pluisieurs. Il faut creuser <ie8 puits pour avoir de l'eau, car

dans cette paroisse il n y a ni rivière, ni ruisseau, ni lac.

ST. JEAN-BAPTISTE
]& paroisse de St. Jean-Baptiste est ui.e des} lus florissantes

l^ai-oisses canadiennes de la province de Manitoba. Population,

oeuw quarj-nie familb s environ; elle est située à quarante

milles de Winnipeg. Le sol y ewt dune grande richesse. L'eau

y est abondante et de bonne qualité. Le boi» suffit aux besoin*.

— 10 —



II y a Bur les deux côtés de la rivière de la place pour plosienra

centaines de familles. St. Jean-Baptiete est encore une de ces

localités cil nous invitons les Canadiens à se placer.

STE. AGATHE
Paroispo à vingt-deux milles de Winnipeg, sur les bords de la

Rivière-Rouge. 11 y a de bons puits pour l'eau. Le bois y est

rare, mais on l'importe pour trois piastres la corde. Terres ex-

cellentes. Les prix variant ' e trois à dix ])iaRtres, selon qu'elles,

sont plus ou moins loin de l'église. A huit milles He Ste. Aga-
the, 86 trouve Royale, oti il y a un bureau de poste et une petite

chapelle, site d'une future paroisse.

LA SALLE
St. Hyacinthe dcLaPalle. à 15 milles de la ville deWinnipeg,

traversée par le chemin de fer du Patifique Canadien. Bonne
terre, bonne eau. Possède une église, un bureau de poste et

^t<!MMM|tI

de bons magasins. La terre s'y vend à prix modéré.

ST. NORBERT
La paroisse de St. Korbert n'est qu'à neuf milles de Winni-

peg : elle a été Ibndée en 1^57. I e bois et l'eau fe trouvent
en nbondance et le sol y est très riche. Le rendement du blé

est en moyenne de vingt cinq n)inots par acre. Il y a dans
cette paioishe une belle église, un couvent »t des écoles. Plu-

sieurs familles y trouveraient de la place pour s'y établir.

ST. CHARLES
Paroisse sur l'Assinibnine à neuf milles de Winnipeg. Le sol

y ei-t excellent. Bois et eau en «bi ndance. Le voisinage de
la ville donne une gr; nde importance à cette paroi^se.

ST. FRANÇOIS-XAVIER
Cette paroisse, la plus ancienne de Manitoba, après St. Boni-

face, est s tuée eui l'Assiniboine, à vingt milles de Winnipeg.
La ligne du chemin de fer américain pas-se à 3^ n illes de
l'église. La terre végétale est d'une profondeur de deux à

quatre pieds. Dans k-s prairies, en arrière de cette paroisse,

il y a de la jjlnce pour former quatre à cinq paroisses.

ST. EUSTACHE
Paroisse à l'ouest de St. Fiançois-Xavier, à vingt-neuf milles

de Winnipeg. Eau et bois en a» ondance. Dans St. EustHch»^ et

ses environs il y a beaucoup rie terres vacantes. Les prix

varient de 11.50 a fC.Ud l'acre. Kous invitons les émigr'-iits à

visiter cette paroisse qui offre de gran<t8 avantages. Les émi-

grants pounaicnt «Ui-si visiter les Ileis de bois. St. Léon, St.

Alphonse, 1«- Lac des Chênes, St. Jean, la grande Clairière et

St. Laurent sur le Lac Manitoba.
Maintenant, comme les voyages d'excursion coûtent peu et

qu'ils sont multipliés chaque été, nous conseillons à ceux qui

ont dessin d'émigier au Manitoba, d'aller eux-mêmes visiter

ces divers endroits
; avec cette précaution, on s'expose moins

à une déception en arrivant.

ST. LEON
A neuf milles au nord de la station de Manitou sur un em-

branchement du chemin de fer du Pacifique. Il y a un bureau
de poste, une église, une fromagerie, un moulin à farine, plu
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BÎeun (coles «t magAsinB. Les lotv gratuits peu nombreux
sont en bois et en prairies. La voiture de la poste part de
Manitou ponr St. Léon le mardi et le vendredi à 8 hrs du matin

LOURDES
A 8 milles au sud de Treherne, station du chemin de fer sur

un embranchement du Pacific Canadien. Les lots gratuits '^n

bois vert ou Fec et en praiiie sont dans les environs des sta

tions de Treherne et de Rathwell. Con merce de bois de
chauffage. Il y a une église et une école ; un bureau de posto

y sera établi prochainement, en attendant la poste est à Tre
herne.

SAINT-ALPHONSE
Colonie belge à 10 milles au sud de la station de Cypreen

River, sur le même embranchement que Lourdes, T^s lots

gratuits tont surtout boisés. Il y a une église, plusieurs école ^

et magasins. La voiture de la poste part de Cyrre'-s Rive
pour St. Alphonse le mardi et le jeudi à l'arrivée du train d.

Winnipeg.

LAC FRANCIS
A 16 miles au nord de Rearburn. la r)e station à l'Ouest d(^

Winnipeg. Siège d'une future paroisse. Beaii pays d'élevage ;

les lots gratuits sont en prairie non loin du lac de ce nom. il

y a un bureau de poste foup le nom de Lake Francis. Terres

à vendre pour l'élevage par la Cie du Pacifique.

SAINT-LAURENT
A 26 milles au nord de la station de Rearburn, sur la lignr

principale du Pacifique canadien et 9 milles au nord du Lar
Francis. I. > une église, 3 fromageries, un bureau de poste

plufieuts écoira et magasins, le nouveau chemin de fer de 1;

Baie d'Hudpon y aura une station non loin du village, rlans Ir

courant de l'année 1892 93. Les lots gratuits sont par centai

nef en prairies et en bois. Beau pays surtout pour l'élevage.

Grand commerce de puipson qu'on trouve en abondance dan-

le lac Manitoba, long de 162 kilom. sur 40 de large. Le mard
et le vendredi, à l'arrivée du truin de Winnipeg, la voiture dt^

la poste purt de Rearburn pour St. Laurent, prix $1.25.

CLARKLEIGH, SEAMO, MINNEWAKEN
Au nord de St. Laurent, font des bureaux de poste autoui

desquels sont établies quelques centaines de familles. La- lot,'-

gratuits sont nombreux, en bois et en prairie; le chemin de
fer de la Baie d'Hudsnn traversera ces colonies en 1S92 93. A
Minnewaken, il y a une chapelle et 30 à 40 familles de langue
française ; c'est le siège d'une future paroisse. Pour visiter le

lac Francis et les autres établissements français de cette \\

gion, on doit se rendre d'abord à St. Laurent, et prendre 60n
billet pour Rearburn.

. OAK LAKE
Prononcé ôque léque, veut dire Lac des Chênes, c'est uni

station du chemin de fer Canadien du Pacifique, sur la ligm^

principalt-, à 165 milles à l'Ouest de Winnipeg, Les lots gra

tuits du voisinage peu nombreux sont en prairie avec un pei

de bois. La colonie est établie autour de la station et du lac

des Chênee. Il y a une église, un bureau de poste, plusieurs

écoles et magasins.

— 12 —
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GRANDE CLAIRIERE
t^olonie frarçaipe et be'ge, à 20 milles au sud de la station

aU^ak I.ake. Il y a une église, un bureau de poste, ilusieurs

^co'es et niacapin". 1 er stations de Hartney et de Lauder sur
la ligne de Br.intlon A Mélitn. embranchement du Pacifique
fcfntplus }>rè8 de Grar.de Clairière, mais les trains plus nom-
breux et 1«8 communications plus faciles par Oak Lake. Il n'y
n j'ius que qui^lques lots giatuits en cet endroit mais à 6 ou 7
'îeuet- plus à l'Oue^t il y en a un grand nombre très bons et

'•laplètemei t en piairie. La Cie du Pacifique y a des terres

vendre.

LAC DAUPHIN
l'out aut( ur du lac Dauphin, il y a des centaines de lotsgra-

il ts en pninid et en bois. I-e chemin de fer de la Baie d'Hud-
'<"i doit traverser la colonie. Au sud du lac, le long de
'f\ ivière 'loi tue (Turtle) qui pe jV tte dans le lac Dauphin, il

y a me ( luipclle et 50 à 60 familles de langue française. En ce
vncri(^ntpoui aller au lac Dauphin, on débarque à la station
''Ar>eii pi.r le chemin de f^er N. 0. duManitcbaà 108 milUsau
.V. O.-îe "Wir nipf g ; d'Arden au lac on fait le trajet en voiture.

PRINCE ALBERT.
3.ef gms du Nord Oue.3t Caradien de chaque localité vous

«liicnt: c.
' est la meilleur partie Hu pays " et c'est avec

laiëoii, p' que. vraiment, le pays est bon partout. Les visi-

teurs (J! ,. la même chose de la partie du pays qu'ils se sont
''doni'Oi:, vsiter—ne connai9^ant pas les autres endroits.

('elui qui t visité toutes les prairies du Grand Ou^st Cana-
• lien ai '.a un embarras de choix, mais à la fin, il dira: "La
vallée de 'a >î,skatchf wan, entre Prince Albert et Edmonton,
e' encore pl'ig loin ù l'ouest, e^t vraiment la meilleure," pour
'.« li raisons tj.ie je donnerai plus tard.
La

] etite vJle de Prince Albert, bâtie sur la rivière Saskat-
« licwaii, est au centre de cette riche vallée. Cette rivière est

,,

l'avignhle 5C0 niHes à l'est et 500 milles à l'ouest de Prince
Albert. La^illeaun grand nombre de magasins, deux bnn-
ues, diM'X niculiiB à farines et trois moulins à scie, dont un

veut scier 50,(X'0 nieds par jour. Il y a une église plui-ieuts
OMiies écoles et un (rrand nombre de jolips résidences. Il y a

\ a fort <létachen;entde la police à eheval, qui occupe des ca- *

eines iiDposnntes et fait mettre beaucoup d'argent en circu- . ^

ialion. I) y a un {.rand nombre de bureaux du gouvernement,
nrssi. un juge, un s' éri*', un agent des terres, etc.

Prince .Albert est auss. le siège d'un évêché catholique ; elle

p( sgède un couvent où l'on enseigne le frarçais et l'anglais, et
dans tout \v district on compte six moulins à farine et seize
.'iC' lies catholiques. •'

Comme bcaucou)» d'autres villes de l'Ouest, Prince Albert *i*
coinuit-nça sa carrière comme mission et poste de la Cie. de la t

^ryd'Hudsor. T

Le chemin de Jer ne s'j rend que depuis l'an dernier, et ce-
'H ndant un gr.ind nombre se sont enrichis à cause des

GRANDES LESSOURCJ^S NATURELLES DU SOL.
|

Si rétablisfpmfnt du pays a prospéré sans chemin de fer, f-
qu'elle sera sa pi aspérité avr c ie chemin ? De plu», on aur» un

— 13 .-,
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débouché par la Baie d'Hudson, qui i>«nn«>ttrA d'expédier les

produite en Europe pour guère plus cher que d'Ott»wa & Liver-

pool.

CHOISI PAR r.ES DÉLÉGUÉS DU DAKOTA
Quand les cultivatenis du Dakota, df inragés par les cyclo-

nes et les sécheresses rîu pays, ont envoyé des délégués vers
l'Ouest Canadien, pour y choisir une région pour s'y établir

;

les délégués ont choisi unanimement, après avoir tiut vu, la

région de Prince Albert lOmme la meilleure, pour les laisons

suivantes : Barce que, il y avait :

]° Une abondance de riches terres gratuites et à vendre
;

2" Une abondance de foin
;

3" Une abondance de bois
;

4" Une abondance de bonne eau
;

'

5* Un climat clair, égal, geo et sain.

Parce qu'il n'y avait pas : .'
*'

1° De ''blizzards;"
2° De cyclones;

, ^

,-

3° De tempêtes de grêle.
'

^ \1. ^ '

En somme c'est un pays sans égal pour la culture mixte et

un pays agréable pour y résider.

Pour plus fmples détails b'arlrpsser à M. L. Olivier Arm-
strong, 523 rue Saint Jacques, JIontré«l, ou Révl. Père Biais,

0. M. I., église St. Pierre, rue Vis-itation, Montréal.

DE MONTRÉAL A PRINCE ALBERT

Pour se rendre A Piince Albert sans éprouver de délai il

faut prendre le train :

Quittant Montréal le vendre-li A 8.40 p.m. *

Airive à Regina le mardi à ^/iS a.m.
Quitte " " 7.00 a.m.
Arrive à Prince Albert le maidi à« 5.00 p.m.

Ou bien celui :

Quittant Monlréal le mardi à 8.40 p.m.
Arrive à Régira le samedi à 5.23 a.m.
Quitte " " 7.00 a.m.
Arrivp à Prince Albert samedi à 9.00 p.m.

Ainsi deux tiains seulement vont do Kegina à Prince Albert,

les mardis et le samed a.

Avant peu, les tiains l'irculeront tocs les jours ; les affaires

ne font qu'augmenter.

Vi^

DISTRICT DE PRINCE ALBERT.
Les terres colonisables au Nord Ouest p uvent se diviser en

trois grands districts: Prince Albert, Battleford et Edmonton
est le ch'^f lieu du district du nume non. La ville est bâtie

sur la Shfkatchewan du Nord, à 20^> mil 'S de Regina; elle ^8t

le terminus du chemin de fer. Par sa jxsition géographique

et l'esprit d'entreprise de ses habitavHs, Piince Albert sera

avant longtemps une ville importante, sii.on la cai)itale d'une
nouvelle province.

Les terres avoi^inante8 sont en partie \ rises et occufiées par

de riches termieis ; cependant, à quelques milles kI"^ «iibtance

on peut se procurer des homesteads avantageux. Les Cana-

diens établis dans ce district sont tous SiVtisfaits de leur posi-

tion.

— 14 —
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LAC DES CANARDS.
A 40 milles de Prince Albert se trouve la station <lu Lac dos

Canards. Elle est le centre d'xnie vnsfe région af.'ricole ; beau-

coup de lots sont encore en dipponi>)ilit6, et (;enx ()ue pos^r-

dent les métis peuvent être acquis pour un }trix excessivement
bar,. Avec un petit capital, un colon )ieut se procurer une
tene toute cassée, avec maison, hangar, n misos, etc.

ST. LAURENT
St. Laurent ett la plus anci*i ne mipsion catiiolique étpbl e

dans le district. La tene est plus sabloi.nerse, cependant 1< s

céréales et les légumes y viennent très bi<n. Là, comme à
Batocbe et à Saint Louis de Langevin, les teries bornvVr, pj r

la rivière sont arper téea fn lots de 10 cluiîres de largrm sir
une longu**i;r de deux milles. Beaucoup de ces lots sunt en-

core disponibles.

ST. LOUIS DE LANGtVIN
Nouvelle paroisse établie récen:!nent ù 15 milles de St. Lau-

rent. L'église est bâtie sur un beau j^'lateau, au pied duquel
coule la rivière Cette paroisse e.-t pej colonisée, les métis
qui y possèdent des terres seraient he' leux de voir arrive i- ua
contingent de 25 à ?>() familles o-nadiennes. j^nur prendi li les

lots vaca» ts, et introduire dans la par' isM^ un mode d*- cilturo

plus perfectionné. Il est constaté que l:i terre «nu est fertile,

ne donne pas le rendement qu'on en pourrait espérer, à causo
de la mauvaise cultuie. i

DISTRICT ETEDMONTON.
Ce district est situé dans la partie nord de l'Alberta. J e

chef lieu est Edmonton.

EDMONTON
BAtie sur un promon'aire élevé, dominant de plusif lus cen-

taines de pieds le lit de la rivière Saskati hewan, la ville Dccupe
un site des pi' s enchanteurs, et ractivité de ses habit mts en
a fait le poste le plus important de l'Alberla Nord. On trouve
à Edmot ton tout ce que l'on peut dé iit-r dans une ville bii n
organisée: un bureau des terres et d'enregistrement, tenu p;ir

de." Canadi^ns-fiançais ;
une égli-e c itholique, un couvent, des

éc' les, un (trêtre rés^i'^^nt, une imprimerie, dt-s ma/iasitis, dca
hôtfls. uti bureau de poste. L^s ( anadi^ns y occupent do
belles po-itioi's dniis le commerce et les f)rofe8sions libérales

;

ils ont leur bonne j art de pMtronage publie, et eiit-uident Iv
conserver, la populatio" q o que mixte, y vit d nia une pai

-

fa te intelligence. Eilnionton est le teru inus du chemm d»
fer, et la têie «le la n!iv!).'atiori,

, , DE Montréal a edmonton.
Pour se rendre à Edmonton sans éprouver de délai il faut

prendre le train :

(Jnit tant Montré." 'e mercredi à 8.4(ip.m. •'

Arrive à Cagary ie lundi A 2.30 a.m.
Quit-e

•'' *' 8.30 a.ra.

Al rive à Edmonton '' 7.tO p.m.
Ou bien celui :

Quittant Montréal le san^edi à f</0 p.m.
Arrive à Calgary le Jeudi à 2.'M a.m.
Quitte " " H.OO a.m.
Arrive à Edmonton " 7.00 p.xn.

— 15 —
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Ainsi dftuz tndni geulement vont d« Calgary à Edmonton
'es lundis et jeudis.

On peut partir de Montréal pour Winnipeg tous les jours
do la semaine à l'exception du dimanche.

Avant peu le? trains circuleront toos les jours; les affaire»
nr fon'u qu'augmenter.

i j.

ST. ALBERT ,} '

Parlant de cette locMlité, il n'est guère posaibla da passer
sous sil ce le nom vénéré de son infati^'able fondateur, le Kév.
[We Albert Lacomte, de Ip, Congrégation des Oblats «le ..'I. I.,

Diiisionnaire au N. 0. depuis 40 ans. C'est vn 1^60 que le K.

Vviw vint, pour la première fois, <fi sser sa tante et celébr'- la

taiute messe dans cett« immense solitude. Il était loin u
]M )iai>r quf, la petite colline sur la iiello il établit sa mission,

M.T.iit couronnée plus tard de uiH<;iiiHques établissements reli-

,iv»ux, deviendrait la résiclence d un évéque, et le centre d'un
\a9te diocèse qui porterait son nom. ].e.« cominencenifnts «le

' I. Albiirt ont été bien j énib e« ; le bon pèro a ^omé dans les

1 Mines, il est juste qu'il recueille dans la joie, St. Albert est

fliiiourd hui un village d'avenir, comi tant une j opulationd'en-
viion 1200 âmes, composée exclusivement de môtiaet de Cana-

( ns-fn nçais. On y trouve, en outre. I« cathédiale et l'évéclié

>\3 Mgr. Grandin, un couvent, un hôpital, un orphelinat, une
/ cr-le industiielle. fous la direction de;^ l'^oeurs de Charité;
l)ô els, mwgaeins, bureaux de poste et de télf>phone, un déta-

c II ment de la police à cheval, etc ; on y voit ai>si un moulin
à i irine et deux moulins à ccie. La rivi( iv Kstui'geon qui sert

do clécl arge au grand Lac, traverse le village et le divise en
djiix parties. Le gouvernement y a fait construire un magnt-
fi jue pont en boi-.

lia p iroisse de St. Albert re-sentble beaucoup à nos parois-

s p ceTiadiennes ; à ViMr i-es doux rangées de maisuns b anchies

à 1 1 cl r«ux, h'é oignant de l'église sur une distance de plu-ieurs

D i'ies, on pen-e néressaireinejit à sa patoisse natale.

Il y a encore beaucoup de teriam » jtvendre, ei ces lots qui

s 11 it t'onnés gratis aujourd'hui, se vendioiit 10 et 15 doliais

l'.icre ti'ans quelques armée».

FORT SASKATCHEWAN
d'Edmonton, en descendant la rivière,

LE
A 18 milles d'Edmonton, en descendant la rivière, sont

s t. lés 1.^ Foit Saskatchewan et N. D. de Lourde-. Les deux
( liés de ^a rivière sont bor 'es de maisons. Il y a une église,

1(1 presbytè-e, une école, bureau d»- poste, de télégraphe, etc.

I es deux villages sont reliés par une ti averse qiie tient un
C inadien aflabe, bien connu dans le pays.

La famille LamOureux (pii a donné son nom au lang de la

première concession, est bien représentée ici. 11 y a de lonnes

g. ns, ça forme une série tie types canadiens, hospitaliers, géné-

i.ux, bons catholiques et désintéressés nu point de faire tes

plus grands swcriiices, pour aider un couijatriote dans le be-

s in.

Ces messieurs pourraient être riches et ils ne sont qu'à l'aise;

i' ; font d(>s œuvres, fondent des écoles, constiuisent (fes mou-
lt is à scie: s'il- n'ont })aft trouvé la fortune Us ont mérité la

considération et l'estime générale.

LAC DES ŒUFS OU MORINVILLF
A 16 ijiilles au nord de St. Albert, les Canadieiis oit com-

II encé un établissement qui progresse rapidement, la colonie
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qui osl allée «'y fixer uu itrintoiiips (1891) se coiapii e iruiui

trentaine de famillea venues de la Province de Qui^be \ f'iu i

0©î colon» sont contents* et satirtfaits du pays, \\n ne rr ;reireni

qu'une chose, c'est de n'y être {ma venus pkn tôt. Des nan nts,

des ami» viennent les y rejoindr-* ; il en arrive tom K's noia.

Il y a maintenant une clmpdle avec un prêtre résidinit, imsi

qu'une école et ini bureau de po-tt". Avant longtemps, c 'tl(i

contrée, qui n'était occupée que par des ranche«, df!. i>3i'drp.

un des centres agricoles le» plu» prospères et lea mi'> x oi^ii

iii-és du district. Il est trèn piobal)le (jue le cheiiiin de fej

ttctuelieuient en construction se prolongeai jusqu'au Lnndin;;,

et traversera la nouvelle pariin-e
; ces terr-'S oilerte.i gr ituiU^-

tuent aujourd'hui, prenilrout tacileuient de h\ valeu .

La colonie du Lac des (Euls porte aujourd'hui le n nii d'

Morinvillo.

PRAIRIE ASSINIBOINE
Cette grande ot fertile plaine est situéo à. une douzni le d >

milles à ['oue-,f d Eduiouton. EU- est bordée d epii ett3 i, tra

versée jiar ini cours d'eau, aixosée d une foulo de p. -lit'* hics ;

deux moulins à scie y sont erijré ;, on peut se procuioi p )ni* les

mêmes prix que dans la pro'.nce de Qut bec, toutes fOit'M ch^

bois, pr('[)aré ou non, tels 4 le : plauc^hes, inadritMv, lattes, bni

«leaux, etc. Une trentane de familles sont déj « établi «s J

Stoiii'y Plain, la majorité ^st encore cana lienno-f'rai ç li- e ; u )

contingent de '20 fauiilles tntuverait a se placer av lutago se

meut et assurerait à nos nationaux la pr. pondèr; uce t.ns

Cette localité.

Notes sur la Vallée de la Saskatchewan
LE SOL

Dans toute la vallée de la Saskatche van lo sol est de bonne
qualité, il se compose d'une couche de terre variant de 2 à G

pieiJa d'épaisseur, repo-ant sur un lit de subie mi de t^Tie

blanche. La fertilité de cette contrée est san conteste, l'iès

de «"^t. Albert, un cliamp (cultivé po r 1» tlix-neuviènie année, a

donné la moyoïme de M) minots de ble par a-ie. A St. I^uient
nu colon a recueilli :'6 minets de blé de la se nenced un niiiiot.

Un missionnaire, dans un acte de te.'re bien préparée, a i>';-

colté IU5 minots d'avoine. Ces faits p.vrlent <l eux-mêmes.

LE BOIS
Le gouvernement réserve pour l'usage du colon, les teip(ft

boiséen qut b )r<lent, presqt;e pai'tout, la riv èro Saskatchew ni,

ses tnbulaircs et les lacs d'i.ne certaine «étendue. Ces lisièns

de bois O' t quelquefois plus de dix mid< s de larges; elles fe
composent de bouleaux, de trembles, d' '^['inettes rouges vt
blanches, de saules et de cyprès. Le cohm peut se pro3Ui< r

gratin sou bois «le chautfaite et le constru tion, moyennant
ur) permis de l'agence des terres.

Dans la pnirie, on trouve des îlo's de bois .i[ui suJBSseiit aj
besoin du col n.

Ces permis qui no coûtent que ''0 ceniins, doi;nent encoia
au ci>lon, 1h droit de couper des perchts i<onr clôtUL'er sa teno
dans la prairie, etc.

LE CHARBON
Tj« district d'Edmonton, surtout, poss'^de des houilhôrt b

d'un* richesse remarquable. Ces uiines no sont pas encoïc
exploitées, le colon peut aller y taire sa provision de charbon
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h r. 4 qu'il lui en coûte un cenlin. Des explorations ont fait

tléf'Juvrir des lits <le clnrbon de 4 et 5 pi^ua d'épanseur. On
t Q trouve i»iitnut le loiv^ <l(>s rivières et «les lacs. Ce produit
f »Tn plus taid un« S0(ivc<^ de revenus pour la province.

L'EAU
I, a rivii'r •» f»t les la- s fournissent «u colon et à sfs animaux

nue eau aboiulunte et [iiu<'. Ou pont s'en procmer partout en
t'r< lisant des j uit« à une profondeur ujoyct .e rie 15 à '2b pieds.

LK FOIN NATUREL
U- foin est le produit le plus abondant du Nord-Ouest. Le

(îloji n'a rprà m^ ttre la fauiheuae flans la prairie pour faire

f i piovisiot) do fourrage. Ce foiu est !)0m, nutritif; lesanim.uix
«lu p<y8 1h mangent tr s bien : toutefois, les chevaux iuiportés

) rennent queicpjo tem[>M à l'iuiner. Le gouvertiement met en
) Verve certains lo s situés le long de^'j lacs ou des livières,

d ins des endioit» Itîis, pour fourtjir à raison d'un droit do K)

c. iitins par tonne, au c )lon qui ne pourrait eu trouver une

l vîviiion sulHsunto sur ton lot.

LE CLIMAT
Le climat du N. 0. est salubre en toute saison. Les mala-

d 18 épidémiqui^s y so' f Mli-oluuient inconnue-^. En été, le

h. ilei brille à tra\ers un»' îttmosphère pur^ , lin pide, vivitiiinte
;

oii ne voit pas de transitions subites de rextième ch-leui' à un
d ) C(rt temps SOI libres et pluvieux. L^^s nuits sout toujours

lieîclies. En hiv'er, le th m luouiètre indique nn degré d»* froid

Li( n plus grand que dan.' la province lie Québec ;
niais'-'esi un

iait leconnii qu'on est moins incommodé par une tem|pér iture

de 4it degrés ai N. O. qu'on no l'est à Momréiil par un froid «le

'JO di'grés. Lf. n ige tombe vers le mois de décembre pour dis-

[lai^aitre vers le mois de mars
;
ceite année, l<S'.il, on ii'a [^u se

SOI vir de traiaeaux q l'au L'O jaavier ; la moyenne de la neige

r>?->t 12 OU 13 pouces d'épaisseur. Leprinte nps vient de bon'.

e

heiie, les remailles se f m en avril, la petite (piantité de neige

iHl \ite ffindiie et ne donne jamais ass^zdeiu pour faire débor-

der les riviènis
; par contre, la terre gél- proiondement, et au

printemps, dégelant gradnellement, ellt* fournit pendant long-

U'Ji'ps 1 humidiié né' essaiie à la végétation. L'aut -mne est la

.sMÏ^on la plus [»r-lle de 1 année* au NordO ; les léeolte se font

y. r i le mo s d août, les battages e < septembre, et de ce mois à

l'iJiivée de la neige, c'est un temps clair, pur, sec le matin,

pla >ant le reste du jour ; les cb( mins durcis i^ar la gelée de-

viennent aussi be tux que le pavé de la rue ôt. Jacques, à Mon-
ti éi L

NOTES IMPORTANTES.
s ir les fermes de l'Ouest Caundinn. on peut, en dehors de la

cal ure du grain, faiie très avant tgeusemenl. di^ l'élevage des
he.A iaux, deschevau.v, des cochon i, des moutons et «les volailles.

l a ee que la terie qui n'est pas en culture est toute en pâturage.
Jl y a partout de l'eau en abon<ia'»ce.

I?ne industrie aujoiiid'liui bien payante au Manitoba, c'est

celi ? de la buenerie et do la bor lak^eue. Il y a des fiomag'^ries
(i'< t ibbes presque partout. On ( xpédie le beuir'^ en quantité
co » lidérable au .fa on. A l'exposition de Toronto, le beurre
de Manitoba a obtenu le piemiei prix.

il. James Kelly, de Anuiud, 2iIanitoba, a vendu, l'été dernier
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à, la coiupagitie de la Baie •l'HuiUoHj 2,149 Ibâ de beurre. Il

s'est établi au Manitoba en 1880, sans le sou, il a aujourd'hui
vin^tdeux vaches à lait et f|uatrevingt têtes do bétail.

M. Condio. fermier au sud de Deleraine, Man., à récolté 3,300
minot»» do grain «nr 75 aces en culture.

M. Chapman, <le Gronf'el, Terril ire de l'Assiniboia, a fait

l'essai des blé» blancs Ecnnnais et Lado;:a. Il a semé sur 1©

uiOmo morceau dn terre, une poche do deu.x niinot» de chique
sorte, et il u récolté .37 minots de ble blanc Ecoss lia et 44 minots
lo Ladoga,
iiH môme fermier a 9em(',*»n IS90, une pocho dodeux mînots

l'orge Carier à deux rangs, qui lui adonné 60 minuta do ren-

dement.
M. J. W. Smith, de Régi.ia T. N. 0., a récolté sur 10 acres de

terre .').')() m>not8 de l)lé soit •'i.O minots par acr»*.

M. Simpson, do Verdin, Mun , rapporte qu il aachf^té en 1889
im quart de section do tOi re un peu sablntineuso. Il en a cassé
Il!() a(!ro8 et ils len a ensoueiicéf^s aveiîdu Mé Eurêka. Ces 120

Mcres lui ont donné 2,.'}7.'> minots qu'il a vendus à 'J') cts. !• mi-
iiot 8oii $2.24(). La main d'a^iivre et les travaux d'oxploitatitm
payés, il a réali»é un bén< fiée net de $1.200.

M. Léonard Haetz. feriiiior, /-ur les bords de la Saskatche-
wan, parlant du nord (l'A berta, dit que ce pays est éminem-
ment propre à la culture mixte, il »-Ht ausni bien boisé et bien
.urosé. Le colot) n'a pis be«oin d'un gros Cipital pour s'y

établir. S'il n'a pus de bois sur sa ternv il peut obtenir un
permis du gouveiiiement pour couper ailleurs toutes le bois

qu'il lui lant pour se lo^er et abriter ses bestiaux.
Dans l'A Iberta ajoute M. Gaetz, l'élevage des bestiaux no

requiert aucune science Le premier vt^nu petit élever de»
aniru lUx, de- l)ètes à ornes surtout, qui, à vingt ou trente
mois, SUIS un once de ^raiti, mais l'ien à l'herbe des prairies,

lui donneront des piècis de O.'iOà 700 Ibs de bœuf, abattu.

M. Niiolso -, de Stuigeo •, vallée de la Saskatchewan, a récol-

té, sur six acres et d uii de t rre, huit gros meulons d'avoine.

U a battu sept de ses meulons et il en a obt^-nu 700 minots
d'avoine. Ce qui fera't en moyerme \'2'.i minots de l'acre.

On paye de bons ga 'es à ceijx qui veu ent travailler nur les

fermes. Ces salaires peuvent permettre à ceux qui désirent
pren ire plus tard des humesteads, d- faire des écon mies.

M. Willer. établi di*|iuis IS!S,'{, près de Piince Albert, prétend
que le di trict de la Si-ikatciiewiin est medleur que les pro-

vin(!Os d'Ontario et do .Manitoba. 11 a cultivé paru ulièrement
1 avoine et ses rendenionts ont toujours varié entre 40 et 80
minots de l'acre.

M. James McArthir, courtier à Prince Albert, qui a des ca-

pitaux d'engagés dans l'élevage des montons, dit que e pays
est exeeptionnelleint nt propre à l'élevage des moutons. Ils ne
coûtent guère plus chers p ndant l'hiver que durant l'été. On
peut le.s élever pour 2ôc. par tête. L'h»-rbe et l'eiiu abondent.
Un colon nom marié, ét^ibli au Manitoba depuis quelques

années, prétend qu'un homme qui t>rend un homestead peut
s'établir avec ,$.'is,") c nimie suit : Une paire de bœufs et leur

harn us $1 1.0 ; une etwirrue et une hers^. î40; poêle et usten-
siles de cuisine $.)0 ; literie *20; bois, portes, ch^iss'S, etc., pour
une mai-on $.')0

;
pr< visions $90

;
grain de semonce $30. A un

fermier aya t une fauille de cinq personnes il faudrait $240 de
plus, ce qui ferait *625.

Un colon qui arrive dans l'Oueàt Canadien à la fin de mars
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OU au oouiinftncernent iravril, pput, 1 < printemps <1« son a»rU
vée casser lU acres de terre et lui Mnaeiuenot^r, ui tipiéd len

avoir ensemencés il peut en casser ;0 acres, ce qui lui en 'era

40 acres de prt'ts pour le printeinp huIv lut. Il pput rôooltor

a><8ez sur se» <iix acres pn ir lui l' ii»^ un conu icnceiuent et
couper assez de foin dans le mois do juillo; pour ses bœufs et
une vache «'t <;a lui coûterai pou pr(^H ^60 poir ensemencer
ses 40 acr»M au printemps.

TARIF DE PASSAGE DE COLONS
DE MONTRKAI. AVX ENDROITS SUIVANTS. v. ^.

Winnipeg !|<22 40 ^ ;
Portage Laprairie 23 25
Brandon 24 40
Oak Like 25 10

Rogina 28 90
Médecine Hat ;Î5 00
Calgary • 89 45
Prince Albert ,i:\ 85
Edmonton 4o 30
Emerson 23 70
Fannystelle 23 10

Morris 23 20
Niverville 22 90
Qu'Appelle 28 25

Treherne 23 95
Deloraine 26 40

Baoaqe Chaque passa-rer, porteur d'un plein billet, peut
app'irter avec lui 3(X) Ibs do bagage et il est alloué 150 IKs pour
les demis billets.

1

TARIF DE FRET D'EFF'ETS DE COLONS.
De Montréal aux endroits suivants •

Pour tin Char.
Winnipeg $110 (X)

Portage Laprairie 114 00
Brandon 122 UO
Oak Lake 124 00
Régi a 142 00
Medicine Hat 164 00

Calgary 177 00
Prince Albert 161 00
Edmonton 210 00
Emerson 110 00
Fannystelle 112 00
Morris 110 OU

Niverville 110 00

Qu'Appelle 140 OO .

Treherne 117 00
Daloraine , 129 00

Note Au tarif des endroits ci-dessus mentionnés pour la

section de Québec à St. Vincent de Paul, pour un char do fret,

il faut ^jouter $10.00.

LE CHAR DE FRËt POUR COLON.
A.—Dans un char de fret pour eTets de colons, avec le tarit

ei-dessus mentionné, il est alloué d'y mettre 10 têtes de bétail
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ft'heviMJt, b^trs i\ corneH, veaux, moutons, oochonn); lingerie et
uiiicl )>< cj<d m Miage. (ayant déjÀ servi); outiU et instrument*
luatoiitM (Hyniit rléjii servi) ; bois de construction et bardeaux,
le tout Ji'ext' iant pas lV^'K) pieds ou l'équivalent , nu lieu dt
b.MHCt l)ar'l>iux une inaisori portative; qiieloue:^ plantes et

ot ({Uolques unininux dom)'Hti(|ues et un petit lot de volailles.

1\. .|j.>rHq\ril s'aj/it de moins qu'un char ne aeront compris
quo lo4 arti les du ménage ayant déjtl servi ; les wagon.s et
voitums et !<« inHtrumentB et l'outillage de ferme. Chaque
nrliolo dovr i être bien étiqueté.

C.-.Leb 1 )archan<liHeH, telles q'io épiceries, provisions, fer»

i-onnci ie, otc, aussi les instrumentH aratoires, les voitures, etc.,

t»mH »n)8 ail IcIeH s'ils sont neufs nti pouiront être connidérés

cou»M » effi'ls do colons et on leur ap[)liquera le tarif ordinaire.

Ion ngi>nt8 lont requis de bien survoilier le chargement et le

d5cU;ngem<'nt de oes effets.

D. Si l'oa admet |)lus d'animaux qu'il en est alloué, le sur-

plus levr/i payer le prix prévu au tableau des tarifs et le coût
«l'un ohar do cette nature no devra pas excéder le prix régulier

<l'un v;bar d i bestiaux.

Vj. On lîccoide le fiaaaaiiîe gratuit dans ces chnM à la per-

aoiini) qui u cliarge de prendro soin des animaux en route.

I»*.. . il n'est pas permis do mettre de marchandises ou articles

quolt!< moues sur le dessue du char.

ii. Il ii'est pa.s alloué d'arrêter les chars dans le but d'en
sorti • des mardi. ndisos, etc., avant qu'ils soient rendus à des-

tinât! m.
t.- . Le poids d'un char d'effets de colons ne doit pas excéder

2(»,OI!0 It.., s'il y a extra on devra appliquer un tarif propor-

tioiuiol à ce uurplus.

Ces prix sont sujets à changer. Informez-vous.

DISTRICT DE BATTLEFORD.
A 1 1 Diontagne de l'Aiglo, à Bressaylor ettoutlecôté nord de

la Sa; kalchevvan, sur une distance de plu-ieurs lOO milles, la

vnlléi est d'une feitiliié remarqualjle ; le foin naturel y atteint

une lauteur (io plu» de 6 pieds. Peu de colons y (-ont encore
étub i-, le défaut de conuuiujication retaide la colonisation de
ce richo district. Un homme entreprenant avec quelques
moyens y ferait de bonnes affaires en y pratiquant l'élevage des
nniitiiu'c. Im majorité de la population est canadienne française.

i>a ville de Battleford est située au confluent de la riviè-e Ba
taifl)et<le la branche iv \ de l;i Saskatchevvan

;
plusieurs

li^MKM <lo chemins de fer la dieront, aux grands centres, d'après

les lignes d'arpentages, et tout fait piévoir pour Battlefor<i un
avoi; r pro.spère.

Téiiiûiguages des colons repu,triés des Etats-
Unis en faveur de Manitoba.

P;irmi un grand nouibre de témoignages fournis par les co-

lons ripâtriés des Etats Unis et établis à Manitoba depuis quel-

<iue;i années ; nous donnons les -uivants comme échantillons.

Lettre de M. Jolys sur lks Canadiens Rapatriés
DANS s V PAROISSE.

Mor cher Monsieur,

"Voici quelques renseignements sur les habitants de St- Pierre

qiii \ ienueat des Etats-Unis. Je souhaite que cela vous soit

utile.

s

t

Ro^«r a
Bonllaoe,

tins. Il V

qu'il n'éta

Joseph
tait 2') oei

$I,8(X).

Nichola
en arrivai!

Alphoui
vaut i;4,<KJ

Gédéon
vaut |5.()(

Charles
au moins

Joseph
retourné u

acheté un
satisf ut.

Joseph
en arrivai]

: Joseph
avec $000

Elle Vil

enfants ; i

à deux de
terre de c

.St Pierre ;

eni'ants ai

Iformi 1

$11, vaut

L Burel
Hiiaire

I5U0; vai

A 11 toi rw

Mass., tro

aux Etats

Benjam
avec $200

Ferdiiiii

manquait
de passa;

arrivant ic

Cyprien
cinq piast

bien.

A ucun
très sitisf

leir valeu
que pour
sed d'ent

ûuntant j

/•'



Ro^«r SicotU, parti de Gsrdner, MaM«. hu 187)i, arriva A 8l*

Bonllaoe, «on voyante et celui de «a famille payé, avec 75 cen«
tins. Il Vaut aujourd'hui au tuoin<i |t2,ii(i(), et il a véou mieux
qu'il n'était capable do le fuiro aux Etats Unis.

Joseph Caron, parti de Woonsockot Fiill», on 1879 ; il lui lea-

tait 2-') oentins en débarquant il Si-Bonit'iice : vaut anjonrd'hni
$I,8(K).

Nioholas Sicotte, parti de Gardnor, Mass., en lH8li, av;iit 4oO
en arrivant loi

; il Vtti4t aujourd'hui |'J,()(JO.

Alphonse Chauvin, parti do NortU Aduinn, e,ï IS7H,av©o lyOO
vaut .«4,(I(M).

Géd^on Gobeil, parti de VVoons.icket, en 187.^, avec J<)U
;

vaut $ô.(X)().

Charles Théroux, parti de Cambridge, Mass., avec |50 ; vaut
au moins $1,500.

Joseph Gobeil, parti do Woons^cket, on 188.3, s'en eat
retourné au Canada, ot est arrivé ici lo printcuips dernier, il a
acheté une propriété qu'il ne donnerait pus pour $.'i,()Ui) ; très

»atisf lit.

Joseph Chouinard, parti de NaHhu«»,en 1877, avait 25 contins
en arrivant à {St-Bonit'act'

; il vaut auj 'urd hui *3,5(K).

. Joseph Labonté, parti de Noru- Grosvenordale, en 1877,
avec $()0(»| vaut i§;;').Oi)f).

Elle Vinct, parti de Putman, en 1878, avec $.3,000 et neuf
enfants

; il a établi tousses enfants, a fait fai;o un cours complet
à deux do se.s fiilos au pensionat de St-Bonira<:e, «-t il a une
terre de cent soixante acres bien bâtie, voisine de l'église de
iSt l'ierre

;
il ostimo qu'il lui aurait été imi os'ible d'établir ses

enfants aux Etats et de vivre aussi bien qu'il vit ici,

Iformi i.'iH Lmioureux, t^-arti de Woonsocket, en 1876, avec
$IJ, vaut * 1,000

I. Rurello, parti do Xushua, en 1877, avec $\ ;
vaut $1,(K)0.

Hiiaire Gagné, parti de North Groavenordale, en 1877, avec
l.'^yOO; vaut *1,00U.

Antoine Ménard, arrivé au printemps, «le West-Brookfield,
Mass.. trouve lo pays très avantayoux et ne veut plus retourner
aux Etats.

Benjamin Larîouoeur, parti de North Grosvenordale, en 1880,

avec $200 ; vaut |-_>,000.

Ferdinand Marcotte, parti do St Paul, Minnesota j
il lui

manquait trentH contins pour pa' faire lo prix de ses billets

de passage. Il n commencée à travailler à la journée, en
arrivant ici, pour faire vivre sa fauiilio j vaut au moins $4,0(iO.

Cyprien Lamoureux, parti de W(>onsockot, en 1879, avec
cinq piastres, a bion vécu, et tient magasin à StPierre où il vit

bien.

Aucun de ces gens ne voudrait retourner aux Etatf -s sont
très satisfaits de Mauitoba. L'éviduation que je vous donne de
leur valeur actuelle a été faite par eux-mêmes, etje suis ceriaiu

que pour tous, elle est au-tessou-i de la valeur réelle
;
pas un

se il d'entre eux ne voudrait, vendre tout ce qu'il a pour le

nuntant auquel il estime son avoir.

Totre tout dévoué,

J. M. 0. JOLYS, Prêtre.



COLONS SATISFAITS.
.j

Un correspondent de St-Albert, T. N. 0. publie dans VEtoile dît, Nord
les notes suivantes qu'il a recueillies de la bouche môme des colons sir
leur dernière récolte et ce qu'ils pensent du pays :

M. Emmanuel Rivet, autrefois de St-Jacques l'Achigan, est arriv.i ici

au mois d'uviil dernier, avec sa taiiiilleoomposéede!>atommeet6eufiin'.s.
Dans le coura de l'été il s'est cassé une vingtaine d'acres de terre, cji s-

truit une maison, creusé un puits, eto ; il a semé ce printemps : 25 mint ts

d'avoine, 9 miiiots d'orge, 6 miuots de blé, 6 niinots de patates ; il a
récolté 600 minots d'avoine, 200 minots «l'orge, IfiO miuot.-« de blé, 1 '5

miuots ii»i patates. M. et Mme. Kivet sont contents de ce résultat.

M. Amédée Meunier est arrivé ici au mois d'avril dernier. Ilétiit
envoyé par son frère établi ai Dakota, depuis quel<{ues années M. Mei>
nier »-e choisit un homestead, loua une terre et sema 30 minots d'avoiac,

16 minots de Mé, 28 minots d'orge, 3 minois de patates ; il a récolté et

battu, 400 minots il'avoine, 200 miuots de blé, 600 minotn d'orge, Ci'

minots de patates. Son frère est arrivé avec sa famille, tous sont heureuic,

contents et pleins d'espoir dans l'avenir.

M. Philippe Frenette, dC' Montréal, arriva ici avec un petit capitii,

sachant (jue l'énergie, le travail supplée souvent au numéraire, M. Fie-

nette se mit à l'œuvre, en arrivant, il a semé 11 minots «*e blé, en a
récolté 176 miuots, il à semé 14 minots d'avoine, 20 minots d'orge, 8

miuc'.s de patates ; il a récolté 4u0 miuots d'orge, 160 mniota de patate»,

et était à battre son avoine, il e,»pérait en avoir au-delà d'^ 200 minots,

madame Frenette avait un joli champ de légumes. Vous les '«rieriez ou
vain de retourner h, Montréal, y vivre à la journée.

M. Avila et Aristide Eiopel, de Ste-Béatrix, sont arrivés ave'^ h ur.-,

familles au mois d'avril, ils possédaient un bien jfCtit capital, ils ont
semé 41 minots de gra n et ont récolté au delà de 700, ils se sont labouré

24 acres de prairie, bâti une maison, écurie, hangar, etc. Lesj(>ur8

s'écoulent rapidement p'mr un cultivateur laborieux : ou n'a pas le tel o os

de s'ennuyer, me disait M. Aristide ; c'est dommage qm- nos parenté ae
là-bas soient si attachés à leurs rnches, ajouta-i-il, voyez vous ce champ,
voisin du mien, eh bien, ce u'ebt pas encore pris, il y a de quoi étabhr 4

garijOns.

^I . Boissonneau vient de la Beauce, .sa famille se compse de 4 per-

sonnes;, il a pris un homesiead, s'est bâti maison, hangar, etc., sarécclte

a été bonne, elle n'était pas encore battue lors île son i»a«sage chez lui.

M. Boissonueau "st enthousiasmé du pays, il a déjà fait monter un de

ses frères, et compte réunir toute la tauwiie bientôt. M. Bois.sonneau s'est

Îourvu de tous les instruments aratoires fai/^heuses, moissonneuses, etc

)emaudez à ces messie ars s'ils sont contents du pays.

M. Norbert Houle arrivait ici a

sa femme et toute sa famille ven
il printemps et quelques mois plus taid,

ait le -ejoind ;; M. Houle n avait p.is

battu son grain ; il compte sur un rendement moyen de 35 minots j iir

acre. Dans le cours de l'été de concert avec ses deux garçons, il s'est

construit une maison, 22 x 26, une écu'ie, remise, etc. Un puits creusé à

une profondeur de 13 pieds lui donne une eau puie, abondante. M. Houle

a concédé 3 homesteads, ses deux garçons .sont ses voisins : il a pris 460

acres de terre, qu'il ne chang.r.vit pa> avec n'impprte qv.sl habitant de

sou ancienne partisse, St-Jean de Matha, P. Q.

Measieurs. Labrie, de Ste Seholastiques ; Brisette d'h'ochelaga,

Bellerive, St-Kaymond; Morin, St. Tanï; Latuhppe, St Lin; Labb*;,

Yamaska, et tous ceux ([ui sont venus du N. 0. cet été en compagnie de

M. l'abbé Morin, t us sans exception sont des plu» satisfaits du pays.

Le climat est bon, le sol fertile, l'eau abondante, le bois, le charbca

proches, les communications faciles, on s'explique facilement qae le

courant d'immigration se dirige de notre coté.
„,^„r. t^tTvam

St Albert, 8 Décembre 1891.

— 23— , 4 -'



v Correspondance du Nord-Ouest.

or il O'ot avec beaucoup de plaisir qu« uous publions la coneaxwndancc ci-

d<' UPC 18 que l'oD Lona envoie.

" Ha ma quaJite de colo' bnbitant St Albert depuis quelques années,

i'p

lOi' croiï justiRuliIe en do'Miaut à mi!s oomjmtriotea de la province de
î lelfc, et d'aillfUin, les quelques consi-ils suivauts :

" Avez vous l'intention de quitter la paroisse 'latale pour aller dau< uu
aiitr» «udroit teuter les moyens d'établir votre famille ? Venez ici dans
h ni'urelle paroisse St-Jeau. Baptiste d'Alberta; vous trouverez .le belles

b Ti'R, uu sol magnifique, amplement pourvues de bois, de charbon,

1 eau, etc.

" J. i ferme que vous exploitez est elle trop petite pour fournir aux bras
'l nt \ ous disposez \iu travail continuel ; son sol est-il appimvri pur une
• 'iiltoie siiceeasiveî Ne vous réraunôre-t elle pas des hucnirs d'':it vous
r:UTv>ez? Echaugei la pour une ferme vaste, de 160 acres, fertile île Sd à
11' ii.inots de l'aipent.

•* H tes vous fatigué de semer au milieu des souches, dans un terrain

.r Jeii'ox.sur le tianc des mojitagnes on dans le fonds dos ravins venez au
tnilini de nous; vous ti erez un terrain plat, uni, ou legèmnieut
ondok, à votre choix, ten.aa qui n'exige aucun travail pour l'assainistie-

Tueiit; vous n'aurez pas h faire ni rigoles, ui to8S''fs.

" I.tes- vous ias de travailler dans les maiiufactures, de vivre sous la

>i>pri;danc- d'un uiaîire qui s'eurichit de voire travail et ne vous donne
l'i Ocmpensation que ce qui est nécessaire jiiur le soutien de votre

Inmlle? Venez à St Jean Baptiste vous faire habitant, travailler pour
\ i'U-j même, jouir de h: vraie liberté.

" (>ésireï-vous un changement de vie ? Etes vous ennuyé de |>asser

\ caj * urs derrière uu co nptoir, attendre lapratique, souffrir ses i ehutlades,

_M>ns plier à ses capri :e3, être l'esclave «le tout le monde? vent/ vous

i
nnJie aux colons cani.diens-framjais établis dans notre district , et vous

i j;/i altérez de ne pas a/oir pris cette détermination plus tôt.

" l'ar votre travail et votre économie, avez vous réussi à faire des
cciL-mies, avez vous icussi n faire quehjues énargn^s ? Avez un capital

le "^00 a 800 piastres ? Voua êtes ai^sez riches |i«ur devenir cnllivateur
loin notre nouvelle pi.roisse, avant cinq ans v us aurez plus que triple

»<tio avoir, vous aunz vécu h l'aise, tranquille chez vous.

" Avez-vous des g irçons et des filles, dejii en âgH t'étiv étafilis ? Vous
le tiouvenz jamais ;i les placer plus avantageusement qu'ici, le sjol ni'

i ait jias défaut, le bon partis non plus, tout se donne ou se preiul

tidtuitemeut, avis surtout à ceux (jui veulent se pruciirer le plaisir

i'HUj^menter leur f imille d'un ou de plusieurs gendres.

•'.Si vous possédez un ca))!tal de 3 à 4,000 piastios, vous pouvez
tclioter dans un bon centre prés des marchés et des ciieniins de fer, des
'Hruiis déjà établies, clôturées, ayant imisou, gran;<e, hangar, écurie,

:ii «i que tionpi au de 50 à 6n ()ète3 à cornes, plusieurs chevaux, voitures,

'^ljii<a de semence, instruments d'agriculture, etc.

" Ëtes-vons un homme de métier, boulanger, forgeron, cordonnier,
ohar|»entier, tanneur surtout, vous trouverez à vous |ilac(!r avantagense-
laml à la ville ou dany les villages, tout en prenant dans la compagne,
»1D h ymesiead (ini ne vous coûte rien aujourd'hui, et que dans quelques
imioea vous rapportera plusieurs ceutaine.s de piastres.

" Si vous avez l'intention d'émigrer chez nous, le temps le plus
pitpice est le uris de février, où à la fin de janvier, alors qu'il vous
risto pssez de temps jiour vous préparer à faire de bonnes sein'Mics

;
jo

peile de ceux qui ont un capital de (i h 7oO piastres; po ir ceux qui ont
ni ni>8 d'argeut à disposer, le temps le mieux choisi est le comneue"!uent
d avril.

" Votiloa-vous être mieux ronsei^aé sur les ressources du ii-tae.t de
•*ic 4'ibert, adre-ssez vous à M. l'abbo Morin, prêtre, sa résidencii est .lU

OcLèje Joliette, P. Q.
NOKD.OUi:aT."
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Pour plus amples informatioiih s'adresser à

HOBERTJKERR, Agent Général de 1' et et de PasB., Winnipeg-.

W. B. OAIiLAWAY, Aiarent de PassiiNter de District, Toronto.

L. A. HAMILTO'" Oommissairo des Terres, Winnipeg.
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^ Pour plus aniiiie^ inrormations s'adresser à

D.'McNICOLL, Agen Otnioral de PaflBHgrer, Montréal.

W. F. EQG-, Agent de Passager de District, Montréal.

L O. ARM3TRONG, Auic-ut do Oolopisation, Montréal.
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